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* di(
Chers lecteurs, 

Je suis heureuse de pouvoir Žcrire l'Žditorial de cette deuxi•me Colonne. ENFIN! 
(Et oui courir apr•s les articles d'un tel ou d'un tel n'est pas chose aisŽe!).  

Cette Colonne est automnale tout simplement car son contenu tourne autour des 
activitŽs Ç automnales È du cercle (perspicace hein!). Par ailleurs (c'est surtout •a la vrai 
raison!), je trouvais que faire un patchwork avec des images rappelant la date du journal 
Žtait  une belle illustration symbolique qui aurait fait plaisir ˆ mon ancien  professeur de 
fran•ais... (ben quoi ? il vous fallait une explication non? Alors la voilˆ... c'est dŽjˆ mieux 
que de vous dire b•tement Ç  c'est parce que je trouvais •a joli È!!!). Notons, il est vrai 
que ces images ont un certain charme.... surtout imprimŽes en noir et blanc.... Hum!... 
EnÞn Bref...Passons...

 Dans cette Colonne automnale vous trouverez des informations sur les activitŽs ˆ 
venir (n'oublions pas que la Colonne se veut Ç  plus que jamais È un outil d'information 
du cercle ) mais aussi des articles culturels au sens large. J'en proÞte d•s ˆ prŽsent pour 
remercier tous ceux qui ont participŽ ˆ l'Žlaboration de cette Colonne et particuli•rement 
Gregory  van  Aelbrouck,  notre  tr•s  aimŽ  ancien  prŽsident  de  cercle,  et  Guillaume 
Desmottes, un informaticien, qui est accessoirement mon conjoint. Le premier nous livre 
un brillant article sur Ç La JŽrusalem libŽrŽe È du Tasse et le second nous emm•ne dans 
le monde magique du Logiciel Libre. 

Vous vous demanderez sžrement ce qu'un article Ç d'informatique È fait dans une 
revue d'histoire. Et bien je vous explique mon point de vue. Chaque historien, au m•me 
titre que n'importe quel Žtudiant est de plus en plus amenŽ ˆ devoir utiliser un ordinateur 
pour des choses et d'autres (pour aller faire des recherches, pour taper ses travaux de 
sŽminaires, pour taper son mŽmoire, pour des logiciels de photos ou de musique...) Il est 
donc intŽressant de savoir qu'il existe des Logiciels Ç Libres È  gratuits et lŽgaux pour 
assumer  toutes  ces  t‰ches.  La  plupart  des  gens  utilisent  des  logiciels  propriŽtaires 
(logiciels de W.....dows ou M..C pour ne pas les nommer), qu'ils tŽlŽchargent illŽgalement 
sans m•me se douter qu'ils peuvent utiliser les m•mes programmes (ou presque) en toute 
lŽgalitŽ via d'autres OS ( Ubuntu par exemple). Je trouvais intŽressant de vous faire 
dŽcouvrir  ces alternatives et c'est ce que l'article de Guillaume vous expliquera, bien 
mieux que moi. 

EnÞn, - car nous sommes Žgalement lˆ pour nous amuser- vous trouverez ˆ la Þn 
de cette Colonne quelques articles plus Ç dŽconne È .

Sur ce il ne me reste plus qu'ˆ vous souhaiter une tr•s bonne lecture ˆ tous et ˆ 
toutes.

GŽraldine Ninove
RŽdactrice en chef
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, ot du Comit"

Un merveilleux petit carrŽ noir couchŽ sur une assiette (Non, non, ce nÕest pas 
William tout nu sur la tableÉ). Il vous appelle, vos yeux pŽtillent, vous le prenez, il fond 
dans votre bouche, emplit votre palais de saveurs telles, qui font de ce petit bout  un 
monde en lui-m•me. Ensuite, cÕest un nectar que vous portez ˆ vos l•vres. LÕaccord est lˆ, 
lÕun rel•ve lÕautre sans aucune fausse note.  Vous •tes surpris,  vous •tes heureux. Le 
monde est beau et le cercle est grand ! Voilˆ ce que vous penserez en sortant de notre 
soirŽe chocolat/vin. Je vous vois dŽjˆ venir : Non ! Ce nÕest pas lÕexcuse que jÕai trouvŽe 
pour me faire offrir des pralines ! CÕest une occasion pour que nous puissions tous y 
gožter. Quel altruisme vous exclamerez-vous ! Ah , que voulez-vous ! Mais bon, le cercle 
ne va pas sÕarr•ter lˆ... dÕautres activitŽs sont dŽjˆ programmŽes, comme le dŽbut dÕun 
cycle sur les Þlms dÕhorreur, une confŽrence sur Vauban, et une autre sur les mouvements 
anti-ma•onniques. Et bien dÕautres choses encore, que vous pourrez dŽcouvrir tout au 
long de ces pages.

Mais, comme je vous lÕai dŽjˆ dit, que serait un cercle sans activitŽs, et que seraient 
nos activitŽs sans membres pour y participer ? Et en cela, nous ne pouvons que nous 
rŽjouir. Les activitŽs que nous vous avons proposŽ ont connu un franc succ•s. Beaucoup 
de nouveaux Žtudiants sont venus se joindre ˆ nous. Et avec quel enthousiasme ! M•me 
les blagues de Toon ne les ont pas dŽcouragŽ ( cÕest direÉ). Nous avons pu proÞter, avec 
eux, de la merveilleuse qualitŽ de la salle o• nous avons pu visionner le Þlm Ç lÕavocat du 
Diable È. (  HumÉ) Nous les avons Žgalement vus enthousiastes ˆ notre merveilleux, 
glorieux et splendide voyage dÕaccueil et ˆ notre super gŽnialissime (prŽ-)TDÉ Que dire 
devant tout cela si ce nÕest : oh oui encore ! ( nÕest-ce pas William ?) 

Beaucoup de dŽÞs doivent encore •tre relevŽs par notre comitŽ. Le chantier des 
statuts est en marche, les activitŽs se lancent et les idŽes fusent. Le comitŽ est motivŽ et 
entend bien vous le montrer! 

MaŽliss Layeux, prŽsidente 
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+e voyage !  Li %/

Que de stress durant tout le voyage ! Du moins pour moi, qui veillait ˆ ce que tout 
ce passe comme prŽvu. Quel soulagement en Þn de journŽe, dans le car, lorsque tout le 
monde chantait les gŽnŽriques de notre enfance, William en t•te.

Il faut dire que, pour une fois, Dieu (ou ce qu'il en reste) Žtait de mon c™tŽ. Le 
soleil brillait plus qu'il n'aurait dž, les oiseaux chantaient et mon comitŽ Žtait des plus 
motivŽ. Je n'oublie pas mes merveilleux membres qui ont fait preuve d'une ponctualitŽ 
sans pareil, se sont joint ˆ nous avec un rare enthousiasme, et m'ont pardonnŽ ma grande 
nervositŽ.

 C'est donc par une splendide journŽe d'automne que notre petit  groupe prit  la 
route de Lille. Apr•s une visite (guidŽe ?) de la vieille ville assurŽe par mes soins, nous 
nous engouffr‰mes dans le musŽe de l'Hospice Comtesse, vestige de l'ancien palais ducale 
de Bourgogne. Tout le monde a pu y apprŽcier l 'exposition temporaire sur Vauban qui y 
sŽjournait.

GuidŽe par la faim, je conduisis mon Þd•le groupe de voyageurs sur la Grand place 
o• je les laissai ˆ loisir proÞter de quelques heures de temps libre dans la ville.

Quelle ne fut pas ma surprise, m'Žloignant 
d'eux, de ne pas les voir se ruer sur les 

nombreux restaurants et MC Do**** que 
nous avions croisŽ plus haut. Mes chers 
petits se sentaient perdus, l‰chŽs dans la 

jungle sans leur dŽvouŽe dŽlŽguŽe voyage. 
Heureusement, apr•s une dizaine de 
minutes de questionnement (mais o• 

sommes-nous ?; t'es qui toi qui me 
regarde Þxement ?; je ne sais plus si j'ai 
faim ou peur ?; elle est o• Caro ??? Au 

secours !!!!) je les vis se disperser 
prudemment vers les rues sinueuses de 

Lille.

Selon les groupes, ils se dirig•rent 
au Furet du nord (ah le furet !), splendide 

librairie regorgeant de marchandises 
illicites, vers les rues piŽtonnes et 

commer•antes, ou simplement ˆ la 
terrasse d'un cafŽ ensoleillŽ. 
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Rendez-vous, 
ensuite, ˆ la fontaine, 
direction le Palais des 
Beaux-Art, deuxi•me 
musŽe de France du 
point de vue des 
collections. Magique!

Peut-•tre plus 
de temps au milieu des 
chefs-d'Ïuvre nous 
eut comblŽ 
d'avantageÉ

(Personnellement j'aurais bien chourrŽ un petit Rodin)

Pom pom pom

Finissons par le meilleur : Le 
Banquet ! Que de joie culinaire dans ce 

petit restaurant discret du vieux Lille. 
RŽservŽ pour nous, avec deux serveurs 
priŽs de rŽaliser nos r•ves les plus fous. 

(Ou pas)É

Quoiqu'il en soit ce fut excellent et 
personne ne m'a encore contredit ˆ ce 

sujet. Les estomacs furent pleins, m•me 
celui de Toon ! Et les palais enchantŽs de 

ces harmonies de saveurs. Bravo donc 
pour le Basilic CafŽ !

Il me reste maintenant ˆ remercier les participants ˆ ce voyage. Non par obligation, 
mais par sincŽritŽ. L'ambiance Žtaient excellente, les nouveaux se sont parfaitement bien 
intŽgrŽs parmi les anciens et les crožtons (je ne citerai pas de nomsÉ).

Merci ˆ tous, je suis soulagŽe que tout se soit bien passŽ, et rendez-vous pour le 
grand voyage !

 Caro
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) alendrie0

Octobre 2007 :       

           30 octobre  : prŽ td social au cercle ˆ 18H30 + TD
           31 octobre : interfacs basketball

Novembre 2007 :

5 novembre : soirŽe Vin-chocolat au NA5 ˆ 19H30
7 novembre : confŽrence sur Vauban  ˆ 19H au AZ1 101
14 novembre : TD
17 novembre : sortie culturelle : thŽ‰tre la Balsamine
21 novembre : interfacs  badminton
27 novembre : cinŽclub : dŽbut du cycle des films d'horreur
28 novembre : interfacs mini foot

DŽcembre      2007 :  

4 dŽcembre : confŽrence sur la franc-ma•onnerie
5 dŽcembre : interfacs volley ball
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Visiter rŽguli•rement notre 
calendrier en ligne sur le site 

du cercle d'histoire : 
http : cerclehistoire.cerkinfo.be

Pensez-y!
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 +e Logiciel Libre, l#informa&que au' emen1

L'informatique prend une place de plus en plus importante dans notre vie. Ainsi, 
beaucoup d'entre nous utilisent quotidiennement un ordinateur que ce soit pour chercher 
une information sur le Web, dialoguer avec ses amis ou rŽdiger un travail dans le cadre 
d'un  cours.  Cette  informatisation  ˆ  tout  va  ne  se  fait  pas  sans  apporter  son  lot  de 
probl•mes,  qu'ils  soient  d'ordre  technique  (logiciels  ˆ  la  qualitŽ  tr•s  approximative 
plantant rŽguli•rement, incompatibilitŽ entre ordinateurs, programmes trop compliquŽs ˆ 
utiliser par le commun des mortels, virus, spam, etc.) ou d'ordre idŽologique (cožt des 
logiciels trop ŽlevŽs, monopole de grandes multinationales, non respect de la vie privŽe, 
peu d'acc•s ˆ ces technologies pour les pays en voie de dŽveloppement, etc.). Le Logiciel 
Libre [1] se propose comme une tentative de rŽponse ˆ ces divers probl•mes en offrant ˆ 
tout un chacun la possibilitŽ d'utiliser l'informatique autrement.

Beaucoup d'entre vous utilisent certainement Microsoft Windows ou MacOS X 
(le syst•me d'exploitation d'Apple) sur leur ordinateur. Ces logiciels sont la propriŽtŽ 
exclusive d'une sociŽtŽ qui se rŽserve le droit de dŽcider de ce que vous avez le droit de 
faire avec ou pas. En fait, quand vous achetez une jolie bo”te au magasin contenant un de 
ces logiciels, vous achetez seulement le droit  d'utiliser ce logiciel; c'est ce qu'on appelle 
une licence. Ainsi, il vous est totalement interdit de copier ces logiciels ou de les installer 
sur l'ordinateur de vos amis sous peine de vous faire traiter de Ç pirate È   et d'avoir ˆ 
payer de lourdes amendes. De m•me, n'espŽrez pas pouvoir modiÞer le logiciel  pour 
lequel vous avez payez dans le but de l'amŽliorer car la licence vous donne  juste le droit 
de l'utiliser.  EnÞn, si  un beau jour la sociŽtŽ Žditrice du logiciel dŽcide de sortir une 
nouvelle version et que les documents produits avec celle-ci ne sont plus compatibles avec 
l'ancienne Ždition, vous serez obligŽ de mettre la main au portefeuille si  vous voulez 
pouvoir continuer ˆ lire les documents utilisŽs avec cette nouvelle version. Par exemple, si 
vos  amis  ont  la  nouvelle  version  et  vous  l'ancienne,  vous  ne  saurai  plus  lire  leurs 
informations. Les  programmes de ce type sont appelŽs Ç logiciels propriŽtaires È.

A cotŽ des logiciels propriŽtaires, se trouvent des logiciels dit Ç  Libres È. Ceux-ci 
sont  gŽnŽralement  disponibles  gratuitement  sur  Internet et  utilisables  par  tous  sans 
aucune restriction. Ainsi, lˆ o• un logiciel propriŽtaire voudra vous mettre en prison pour 
avoir voulu aider votre ami en lui installant un traitement de texte sur son ordinateur, un 
logiciel Libre vous encouragera ˆ le copier et ˆ le redistribuer autour de vous!!!! De plus, 
le logiciel Libre se base sur un principe tr•s important qu'est celui de l'Open Source.
Cela signiÞe que n'importe qui peut avoir acc•s au code source du logiciel (sa "recette de 
cuisine") aÞn d'en Žtudier le fonctionnement et l'amŽliorer!
C'est  ainsi  que  s'est  construite  la  communautŽ  du  Logiciel  Libre regroupant  des 
passionnŽs et des entreprises aux quatre coins du globe travaillant ensemble ˆ crŽer et 
amŽliorer des logiciels utilisables gratuitement pour tous.

Si vous pensez n'avoir jamais eu ˆ utiliser des Logiciels Libres, dŽtrompez-vous ! 
Vous avez certainement entendu parler du navigateur Internet Firefox [2], rempla•ant 
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avantageusement  Internet  Explorer  sous  Windows  en  terme  de performance, 
fonctionnalitŽ et sŽcuritŽ. Ou encore de la suite bureautique OpenOfÞce [3] offrant une 
alternative tout ˆ fait viable ˆ Word, Excel et PowerPoint. (Notons que cette revue a 
d'ailleurs enti•rement ŽtŽ rŽalisŽe avec OpenOfÞce !).
Ces deux grands logiciels utilisŽs par des millions de personnes et fonctionnant aussi bien 
sous Windows que sous Mac sont tout deux enti•rement Libres et gratuits!
Signalons  Žgalement  l'incontournable  encyclopŽdie  Wikipedia  [4]  qui  transpose  les 
principes  et  valeurs  du  logiciel  Libre  aÞn  de  crŽer  une  encyclopŽdie  accessible  et 
modiÞable par tous garantissant  par lˆ l'acc•s ˆ la connaissance au plus grand nombre.

Envie d'aller encore plus 
loin et de libŽrer compl•tement 
votre ordinateur ? Linux est le 
syst•me d'exploitation qu'il vous 
faut. Celui-ci offre une alternative 
compl•te et enti•rement Libre ˆ 
Microsoft Windows et MacOs X. 
Ainsi, la distribution Ubuntu Linux [5], gratuitement tŽlŽchargeable, vous installera un 
syst•me pr•t ˆ l'emploi et tr•s facile d'utilisation disposant d'une multitude de 
programmes : Firefox, logiciel de chat, email, programme de photos, lecteur vidŽo, 
OpenOfÞce, lecteur de musique, etc.
De  plus,  Linux  est  utilisable  en  parall•le  avec  Windows;  vous  pourrez  donc  tr•s 
facilement choisir le syst•me ˆ utiliser lors du dŽmarrage de l'ordinateur.
Si  vous  voulez  en  savoir  plus,  je  vous  invite  ˆ  prendre  contact  avec  le  groupe  des 
utilisateurs de Linux de Bruxelles [6]. Celui organise tr•s rŽguli•rement des ŽvŽnements 
o• vous pourrez venir poser vos questions, assister ˆ des dŽmonstrations ou m•me faire 
installer Linux sur votre ordinateur.

De plus en plus d'entreprises et de particuliers envisagent une 
informatique autrement et passent aux Logiciels Libres. La qualitŽ et 
la facilitŽ d'utilisation de ces derniers s'amŽliorent sans cesse au point 
d'•tre devenus une alternative sŽrieuse aux syst•mes propriŽtaires. 
N'hŽsitez  pas  ˆ  tenter  l'expŽrience;  l'informatique  libŽrŽe  est 
maintenant accessible ˆ tous;  il serait dommage de s'en priver!

       
[1] http://fr.wikipedia.org/wiki/Logiciel_libre                          Guillaume Desmottes
[2] http://www.mozilla-europe.org/fr/products/Þrefox/          <gdesmott@gnome.org>
[3] http://fr.openofÞce.org
[4] http://fr.wikipedia.org
[5] http://www.ubuntu-fr.org/
[6] http://www.bxlug.be/
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+a J"rusalem lib"r" ou la crois"e des monde2

Il  arrive  parfois  quÕau  hasard  dÕune  lecture  on  vient  ˆ dŽcouvrir  une  Ïuvre 
tellement fascinante et belle quÕon se demande pourquoi personne ne nous en avait parlŽ 
avant. CÕest le cas dÕune ŽpopŽe du XVIe si•cle. La puissance des mots et la force de 
lÕŽmotion  qui  sÕen dŽgagent  ont  inspirŽ  quatre  si•cles  de  littŽrature,  de  musique,  de 
peintureÉ Les plus grands lÕont illustrŽe : Tiepolo, Van Dyck, Haendel, Lully, Vivaldi, 
Rossini,  Goethe,  Voltaire,  ChateaubriandÉ  AujourdÕhui,  qui la  conna”t  encore ? 
Personne. Si, des mŽlomanes qui nÕen ont entendu que le nom ou celui  de ses hŽros 
(Armide, Griselda, Renaud, Tancr•de,É). Mais ˆ part eux, plus personne. La JŽrusalem 
libŽrŽe du Tasse (1544-1595) termine le chapitre de lÕŽpopŽe chevaleresque de la mani•re 
la plus brillante qui soit. Quelques annŽes plus tard, le compositeur Claudio Monteverdi 
(1567-1643) sÕen inspire et en ouvre un nouveau : la tragŽdie et lÕopŽra.

Il arrive souvent quÕon parle de lÕÏuvre dÕune vie. On nÕa pas toujours conscience 
de ce que cela reprŽsente : cÕest plus que des mŽmoires. CÕest soi-m•me quÕon couche sur 
le papier. Torquato Tasso (connu en fran•ais sous lÕappellation Le Tasse) fait partie de 
ces hommes qui Žcrivent durant une vie la m•me Ïuvre. Un ŽlŽment dŽclencheur amorce 
la rŽalisation du premier chapitre : sa sÏur Žchappe de justesse ˆ la mort lorsque les 
Turcs ravagent Sorrente. Le Tasse nÕa que 
quinze ans et lÕEurope, impuissante, 
regarde les Ottomans Žlargir leur empire. 
La victoire de LŽpante nÕaura lieu que 
douze ans plus tard : on la f•tera autant 
quÕon a tremblŽ mais nous nÕy sommes pas 
encore. A partir de ce moment, on peut 
parler de quasi obsession chez le po•te. Pas 
besoin dÕ•tre psychanalyste, m•me 
amateur, pour deviner ˆ quel point son 
comportement a dŽteint sur son Ïuvre : il 
est angoissŽ, maniaque, dŽpressif, en proie 
ˆ des hallucinations, parle ˆ haute voix ; 
dŽlire, poignarde un serviteur ; doute de 
son Ïuvre, demande ˆ des coll•gues leur 
avis mais se met en col•re lorsquÕils le lui 
soumettent, saccage des passages, les 
recommence ; ne sait o• aller et erre ˆ 
travers lÕItalie, frŽquente la cour de 
Mantoue, Ferrare, sÕy fait enfermŽ par le 
duc dans un h™pital de fous pour sept 
annŽes apr•s sÕ•tre dŽnoncŽ lui-m•me ˆ 
lÕInquisition, puis se fait absoudre. A 
quarante ans, il ressemble ˆ un vieillard. 
             Torquato Tasso
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Quel tableau ! On aurait des difÞcultŽs ˆ imaginer un  personnage plus pathŽtique. 
Et comme si tout cela nÕŽtait pas assez, le pape dŽcide de le couronner prince des po•tes, 
au Capitole, comme le fut PŽtrarque quelques si•cles plus t™t. La veille, le cardinal qui 
devait  procŽder  ˆ  lÕŽv•nement  tombe  malade.  La  cŽrŽmonie nÕest  repoussŽe  que  de 
quelques jours. CÕest de trop. Le Tasse sÕŽteint dans sa cellule. Et ˆ Chateaubriand de 
conclure :  Ç Si la mort nÕŽtait  pas, il  nÕy aurait  rien de plus misŽrable que lÕhomme. È 
FascinantÉ
Sa  JŽrusalem libŽrŽe lÕest tout autant. LÕŽpopŽe chevaleresque que lÕon croyait morte va 
ressusciter  sous  sa  plume  mais  sÕentrechoque  avec  lÕamour  passion :  lÕapothŽose 
Žmotionnelle est proche. 

Comment va-t-il sÕy prendre ? 

DÕabord, il r•ve, comme la sociŽtŽ de lÕŽpoque, de croisade. Voilˆ pourtant cinq 
si•cles que Godefroy de Bouillon a pŽnŽtrŽ dans la ville mais des intellectuels et  des 
princes en font encore leur utopie. Son livre se veut une apologie de la guerre sainte. Tout 
est dans le titre : Gerusalemme liberata. Le Tasse veut nous parler de force, de grandeur, de 
vaillance, de foi. Les combats ne seront jamais assez longs dans son po•me de plus de 
quinze mille vers (!) : il veut du grandiose. Seuls les mots, pourtant savamment choisis, 
lui font obstacles. 

Ensuite, il nous parle dÕamour. Pas celui qui est teintŽ dÕune couleur rose ŽdulcorŽe 
mais plut™t brut, ravageur, destructeur. A travers lÕhistoire, lÕamour sÕest incarnŽ sous 
plusieurs formes. DÕabord, ce fut  la ß•che lancŽe par Cupidon. Puis,  il  sÕassocie ˆ la 
vassalitŽ : lÕŽpŽe de Roland, lÕhumiliation de Lancelot dans la charrette. Ensuite, cÕest la 
passion :  le hŽros ne sait  plus pourquoi  il  combat et  en cherche la cause (extŽrieure, 
toujours).  La  solution ?  Le philtre de  Tristan et  Yseult.  Le  XVe  si•cle  apportera  sa 
nouveautŽ :  un Italien ose franchir  un pas supplŽmentaire :  le hŽros indŽracinable du 
Moyen åge,  Roland,  a  sa  faiblesse.  Le  preux  chevalier ?!  Est-ce  possible ?  Boiardo 
(1434-1494) le dit dans son titre : Roland est amoureux (Orlando Amoroso) ! CÕest tout ? 
Non. Trente ans plus tard, le pas dŽcisif est franchi : lÕArioste (1474-1533) nous dit quÕil 
est Ç furieux È par les ravages quÕop•re lÕamour. CÕest lÕOrlando furioso. Roland nÕest pas 
vaincu, mais fou : il tue tout sur son passage. Il jette les armes, celles qui faisaient de lui 
un chevalier. Comble de la moquerie de lÕauteur, AngŽlique, la princesse qui le met dans 
cet Žtat, tombe amoureuse dÕun pa•en, qui plus est blessŽ (cÕest-ˆ-dire lÕincarnation de 
lÕhumiliation). AujourdÕhui, on trouverait •a attendrissant et fort. En 1516, cÕest lÕinsulte 
supr•me. LÕArioste assassine le hŽros chevaleresque qui appartient ˆ un monde social et 
moral qui nÕa plus court. 

Et puis, en cette Þn du XVIe si•cle, cÕest au Tasse ˆ ajouter sa pierre ˆ lÕŽdiÞce. 
Reprenons : lÕamour est une blessure que lÕon savoure. Elle est toujours causŽe par une 
personne ou un ŽlŽment extŽrieur. Cupidon ou la princesse sont-ils amoureux ? Non. Le 
chevalier, oui. Et cÕest ici que rŽside le gŽnie du Tasse : pourquoi les amants, les deux 
•tres liŽs par un sentiment commun, au nom de ce sentiment, ne se dŽtruiraient-ils pas 
mutuellement, lÕŽpŽe en main ? 

LÕannŽe de la mort du Tasse, en 1595, la sociŽtŽ de la Þn de la Renaissance produit 
une autre histoire amoureuse qui conna”t son succ•s aujourdÕhui encore. Shakespeare 
publie RomŽo et Juliette. RomŽo et Juliette souffrent du combat entre leurs deux familles.
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Shakespeare original ? Par les rebondissements, oui, mais la souffrance est ˆ nouveau 
extŽrieure  ˆ  la  relation.  Le  Tasse,  au  Chant  XII  de  sa JŽrusalem,  fait  se  combattre 
Tancr•de le  chrŽtien et  Clorinde la pa•enne :  cÕest aux amants ˆ  rendre leur relation 
impossible. 

A partir dÕici, il devient difÞcile de continuer ˆ expliquer  La JŽrusalem libŽrŽe du 
Tasse sans parler dÕun autre gŽnie, Monteverdi, tant lÕÏuvre musicale qui rŽsulte de la 
rencontre de ces deux hommes immenses Ð il nÕy a que cet adjectif qui convient Ð ne peut 
•tre coupŽe en deux.
                       

Commen•ons par le dŽbut : un narrateur, Le Tasse, nous conte le passage. 
Clorinde, la Maure, tente une percŽe dans les troupes chrŽtiennes qui assi•gent 
JŽrusalem. Au moment o• elle sÕappr•te ˆ se rŽfugier dans la ville, Tancr•de la surprend 
et galope apr•s elle. JusquÕici, rien dÕoriginal. Et pourtant, cÕest ˆ cet instant que 
Monteverdi rŽvolutionne la musique : il y introduit la notion de thŽ‰tralitŽ. Comment sÕil 
prend-il ? Ç Simplement È en mimant le cheval au galop. CÕest la premi•re fois quÕun tel 
effet est produit. Il fallait y penser ! La musique, avant lui, nÕŽtait pas pr•te pour une telle 
innovation. Monteverdi, lui, le fait. 
CÕest alors que Tancr•de interpelle Clorinde. Il descend de son cheval : au combat comme 
en amour, nous sommes ˆ armes Žgales. 
Seul le narrateur, Le Tasse, conna”t 
lÕidentitŽ des deux combattants : ils sont 
en armure, la t•te recouverte dÕun 
casque, et ne se reconnaissent pas. Qui 
en souffre et pleure ? Tancr•de et 
Clorinde ? Oui, ˆ la Þn, lorsquÕils se 
reconnaissent et que le Franc hurle, 
semblable ˆ deux coups dÕŽpŽe, Ç Ah ! 
Vision ! Ah ! Connaissance ! È. Mais 
pendant toute la JŽrusalem libŽrŽe cÕest le 
po•te, Le Tasse, qui vit le malheur de la 
situation. Il se lamente, hurle et invite le 
lecteur ˆ sÕidentiÞer ˆ lui pour vivre, 
avec lui, ses peines et ses souffrances 
quÕil parvient ˆ insufßer ˆ ses 
personnages... ses propres souffrances 
personnelles en fait. 

Tancr•de voit le sang copieux que perd
Son ennemi : lui-m•me est moins blessŽ.
Il en jou•t. ï folie de notre ‰me
QuÕun soufße  seul de la Fortune enßa mme !                                 Monteverdi
De quoi jou•r, ™ malheureux ? Que sombre
Sera ta palme, et que triste ta gloire !
CÕest de ruisseaux de pleurs (si restes vif) 
Que de ce sang tu paieras chaque larme !     (Chant XII, 59)
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A Monteverdi  dÕaller  plus  loin,  ˆ  nouveau.  Il  dŽpasse ce quÕexprime le  texte : 
dÕabord, chaque coup dÕŽpŽe, chaque pas, chaque trot sera exprimŽ par la musique. DŽjˆ, 
ceci  sufÞt  pour  parler  du  gŽnie  de Monteverdi  tellement le  compositeur  le  fait  avec 
simplicitŽ, sans jamais tomber dans la facilitŽ. Mais ce nÕest pas tout : ˆ chaque Žmotion, 
le narrateur devra la vivre : la rage devra lui venir des tripes, lÕire le bržler, lÕŽpŽe et la 
souffrance le transpercer, le chagrin lui faire verser des larmes. Au Þnal, le narrateur, 
rŽvoltŽ et impuissant, est exsangue aux c™tŽs dÕun chevalier qui pleure sa bien-aimŽe quÕil 
vient de tuer et qui expire. Monteverdi supplicie en musique Le Tasse comme celui-ci 
lÕaurait souhaitŽ, dŽchiquetŽ, comme le demeure le spectateur en pleurs, mŽdusŽ par le 
dŽnouement.                                                 

  Tancr•de et Clorinde

La musique, les 
sons et la poŽsie 
ne font plus 
quÕun. Les ‰ges 
baroque et 
romantique 
peuvent 
commencer 
car la Renaissance 
est Þnie. LÕhomme 
se regarde, t‰che 
dÕexprimer ses 
tourments, ses 
joies, ses 
faiblesses, ses 
sentiments. LÕopŽra, dont on f•te les quatre cent ans cette annŽe (1607-2007), nÕa pas vu 
le jour avec la crŽation de LÕOrfeo (1607) dÕun certain Claudio Monteverdi mais lorsque le 
compositeur dŽcide de faire de son Combattimento di Tancredi e Clorinda un spectacle 
musical total, en 1624.

Pour  pouvoir  traiter  tout  ceci  en  quelques  lignes  seulement,  jÕai  du  synthŽtiser  ˆ 
lÕextr•me en opŽrant ˆ la tron•onneuse, voire ˆ la dynamite malheureusement. Voici des 
orientations bibliographiques et discographiques aÞn de complŽter lÕarticle :

* LE TASSE, JŽrusalem libŽrŽe, trad. et prŽs. par M. Orcel, Folio classique 3690, Paris, 
2002.
* Ph. BEAUSSANT, Passages. De la Renaissance au Baroque, Paris, 2006.
* Ph. BEAUSSANT, Claudio Monteverdi, Paris, 2003.

* Claudio Monteverdi :  Il Combattimento di Tancredi et Clorinda, dir. G. Garrido, K617, 
1997. JÕinsiste particuli•rement sur cette version qui sÕapproche de la perfection gr‰ce 
au talent du narrateur, Furio Zanasi.

 Gregory Van Aelbrouck
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* xpressions canadienne2
Il  y  a  un  an  lors  d'une  f•te  j'ai  rencontrŽ  un  canadien  qui  m'a  fait  part  de 

nombreuses expressions de chez lui. C'Žtait assez marrant et j'ai dŽcidŽ de vous en faire 
part ˆ mon tour...

CANADA BELGIQUE
se faire passer au sapin se faire avoir

se faire fourer fort se faire avoir

se faire fesser se faire taper

freeker avoir peur

l'alcool te rentre dans l'nez l'alcool te monte ˆ la t•te

il vente ˆ Žcorner les boeufs ˆ c(e)t' heure le vent souffle fort en ce moment

il mouille il pleut

il mouille ˆ boire debout il pleut abondamment

il fait frette il fait tr•s froid

je suis mal pris j'ai besoin d'aide

c'est pas si pire c'est bien mais •a pourrait •tre mieux

tu es fin tu es gentil

je suis tannŽ j'en ai marre

c'est platte c'est ennyeux

c'est pas vargeux c'est pas terrible

des barniques des lunettes

ma blonde mon amoureuse

un char une voiture

des foufounes des fesses

Mange de la merde (prononcŽ mArde) Va te faire foutre!

•tre gelŽ comme une balle •tre tr•s stone

une ptit'vite tirer son coup rapidement

un 7 carrŽ faire l'amour dans un petit endroit

!!! niquer draguer

 

GŽraldine Ninove
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+e  point du $n gourme1

DE L UTILITE DE LA CAROTTE DANS LA SAUCE BOLOGNAISE.

Au  dŽpart,  nous  avions  dans  lÕintention  de  rŽaliser  un  article  sur  la  sauce 
bolognaise et  ses variantes.  Nous Žtions loin de nous douter quÕil  y aurait  autant  de 
mani•res de la rŽaliser.
Toujours est-il que nous postulons sur lÕutilitŽ de la carotte pour couper lÕaciditŽ de la 
sauce au lieu du sucre. En effet, outre sa sympathique couleur orange, la carotte Žgaie 
votre sauce bolognaise et en coupe lÕaciditŽ. Elle favorise ainsi une digestion plus agrŽable 
et plus douce. Sachez aussi que la carotte est bonne pour les yeux. PrŽfŽrez-la au sucre 
qui lui - ˆ lÕheure de domination des sodas et du diab•te Ð malgrŽ son gožt dŽlicieux, vous 
poignardera dans le dos ˆ la premi•re occasion qui se prŽsentera.

Sucrer sa bolognaise tue! Zoeten zijn/haar bolognaise sauce is dodelijk!

CÕŽtait  un  message  de  la  plate-forme  anti-sucre  dans  la  sauce  bolognaise  de  la 
CommunautŽ historienne.  

Anonyme

VIN   et  CHOCOLAT             

Vous aimez le chocolat ? 

Neuf personnes sur dix disent aimer le chocolatÉla dixi•me est une menteuse !

 Vous aimez le vin ? 

Les chocophiles et les oenophiles gagnent ˆ se retrouver, chocolats et vins se marient 
dans des registres sans cesse renouvelŽs.

Pour vous en convaincre, l'AcadŽmie Înologique de Bruxelles organisera le 5 novembre 
prochain, ˆ l'initiative du Cercle d'Histoire de l'ULB une soirŽe au cours de laquelle vous 
apprendrez les origines du chocolat, la premi•re vie en pays azt•que, la deuxi•me en 
Espagne, puis en Europe.

 Cette soirŽe vous assurera sur les bienfaits du chocolat pour la santŽ et se couronnera par 
une dŽgustation de six palets du grand chocolatier belge de renommŽe internationale 
Pierre Marcolini avec six vins diffŽrents.

Le cercle d'Histoire seras tr•s heureux de vous accueillir ce lundi 5 novembre ˆ 19h30 au 
NA5. Venez rŽserver au cercle (131 avenue Buyl)! 

Jeanine L.
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 SOUPE AU POTIRON       
PrŽparation :  15 mn 
Cuisson : 30 mn  
Temps total :  45 mn 
Pour 6 personnes :  
 1/4 de potiron
 8 pommes de terre
 50 cl de bouillon de volaille (2 cubes)
 200 g de cr•me fra”che
 croutons (facultatif)
 noix de muscade
 persil
 sel et poivre

 

1    Enlever la peau et la partie 
Þlandreuse du potiron pour 
ne conserver que la pulpe. 
Couper la pulpe 
grossi•rement en gros 
morceaux (3 cm x 3). 
ƒplucher les pomme de terre.

2     Faire cuire ˆ la vapeur le potiron 
et les  pommes de terre (dans 
l'autocuiseur et ensemble c'est 
plus simple). Parall•lement, 
faire chauffer le bouillon de 
volaille.

3     Passer le potiron et les pommes 
de terre ensemble au mixeur 
en ajoutant rŽguli•rement du 
bouillon bouillant.

4     Reverser le mŽlange ainsi obtenu 
dans une casserole. Ajouter la 
cr•me, mŽlanger, assaisonner 
(sel, poivre, muscade) et porter 
ˆ Žbullition.

5     Aux premiers bouillons, retirer 
la soupe. La mettre dans une 
soupi•re et la servir parsemŽe 
de persil grossi•rement 
hachŽ.

NB : on peut mettre moins de pommes de terres et plus de potiron au choix...
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  LE POUSSIN

 Ç ENCHAëNŽ È

     C'est pour     
  Bient™t !
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